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LA COQUE DES oeUFS.-Cenit poules pondeuses
produitent exn une année s-ous fou me de coque,
environ 137 livres de calcaire ou carbonate de
chaux.

UNE SAGE MESURF.-Le conseil i.1unicipal d'O-
dessa, Russie, a décrété que les nmarchiands d'ha-
buis de seconde main ne pourraient plus veiidre
leurs airticl-.s qu'après a% oir été désinfectés dans
un local spécialement destiné à cet effet. Chaque
pièce souisie au traiteenjt porte une étanmpe
sanis laquelle aucun objet qui a été porté ne peut
être vendu. L'exemple serait bon à imiter ail-
leurs.

TERRES ET EAUX.-Le volume représenté par les
eaux de-simers rtprébente à peu pi-ès quatorze fois
le volume des parties solides du globe projectant
au-dessus de leur niveau. Si les terres étaient
ramenées à ce niveau le surplus servant à combler
le creux occupé par les eaux le long des rivages, la
sui face solide du globe représenterait 65,000.000 de
milles carréà et celle de la partie liquide, 13 1,000,-
000, et si la paitie solide du globe était façonnée
de manière à former une sphère parfaite, elle se-
rait recouverte par une couche d'eau non inter-
rompue d'un mille et trois quarts d'épaisseur ou
plus de 8,000 pieds.

EN BALLON.-On se prépare à explorer le pôle
nord en ballon. Le départ aura lieu delI îe de
Spitzberg qui est située entre 77 et,80 latitude
nord et 10 et 20 loî,gitude Et de Grtenwvicli,
c'est à dire exactement au nord de la Suède.
On s'attend que le voyage s'accomplira en quatre
ou cinq jours. Il faut réellemenît être'doué d'un
courag-i fanatique pour la science pour se
risquer dans une entreprise aussi dangereuse et
nous osons à pt mne espérer que cette entreprise
n'ajoute-ra pas de nouveaux nomis au ma tyrologe
de la scienjceý déjà si rempli. Le ballon a 99 pieds
de diamètre et il cube 500,000 pieds.

UN NO UVEAU PRnDUIT DU GOUDRON. -Jusqu'ici,
on avait retiré du goudron de l'acide phiénique si
précieux comme antiseptique, l'acid e carbol ique,
l'acide picrique, la benzine, l'aniline, base des tein-
tures artificielles si éclatantes qui ont dans ces der-
niers temps ré%olutionné l'art de lan teinturerie.
On vient de trouver moy--n d'en retirer un nou-
veau produit noir comme de l'asphalte et élastique
comme le caoutchouc. Itéduit, à 60 pour cent de
son volume primitif, par la chaleur, cette subs-
t-;.uce formie une masse dure assez semblable à l'é-
bène. Cette. substance dissoute dans le naphte
forme un enîduit non conducteur propre pour 1 i-
solement des fils électriques. On en fait aussi un
excellent vernis imperméable à l'eau.

UN MONDE INvISIBLI.-Dans les sciences natu-
relles, il n'est plus guère question, par le temps qui
court, que de bacile, de bacteria, de microbe.
Jusque dans ces derniers temps, la nature des bac-
térias était restée indécise, mais récemment il a
été constaté qu'ils appartiennent plutôt au règne
végétal qu'au règne animal, et qu ils affectent
quatre formes distinctes: sphéroïde, ovoïde, spi-
rale et fusiforme. Ils sont si petits qu'il n'en fau-
drait pas moins de 6,000 pour couvrir la tète d'une
épingle ordinaire. Ils sont formés d'une masse
graaîulée aqueuse entourée d'une enveloppe cal-
caire. La puisgance reproductrice de ces animal-
cules çst prodi gieuse.,.:en rteapace- de vingt quatre-
heures un sujet donne naissance à plus de.1 6,0009-
000 de nouveaux bact4rias.

LE NOMBRE DES ÉTOILFS.-Le nombre des
étoiles que nýous pouvons diiniguer à 1 oeil nu est
relati'.ement restreint ; en eflet il n'est que d'en-
vironi 6,000, dont trois nille dans 1lhémisl hère bo-
réale et autant dans l'hémisphère australe. Allais
avec l'aide di s g' anids télescopes, on en découvre
dle quarante à cinquante milli. ns, comprenatnt les
étoiles jusqu'à la quatorzièmte grandeur.

Mais qu'est-ce que cela aupu ès dts merveilles que
nous prumet loeV. phlîogralj/ique dei nièrement ex-
périnienté à iPatis de'.aiit les membàres du cotngrès
international des astronomes ? Cette machine ne
se contente pas de nous donnuer, comme le téles-
cope, une % ue fugitive du champ céleste, elle le
solide jusqu'à des profondeurs inconnues jusqu'ici,
enrt-gisîram.t sur utie plaque sensibilisée toutes les
mier-vtilles qu'elle y déc-ouvre.

En comlbiLanit 1 oeil photographique avec le télrs-
cope de mban-ière qu'il remuplace l'oeil humain, il suf-
fit de cinq millièmes de seconde pour que la plaque
sensible enregibstre d'une maniere indélébile les
étoiles de première grandeur, un centième de se-
conde donne celîtb de seconde grande:ur. En
moins d'une beconde, les étoiles des six premiètes
grandeurs, celles que nous lou% ons obst rverà 1oeil
nu, seront fixées sur la plaque, et en un quar t
d heture, on y trou% era toutes les étoiles que lfont
peut décou% rir avec les insbtrumients d'optique les
plus pei-ftctionnjés, 44,000,000.

Si l'on prolonge l'expo.sition pendant une heure
et vingt minutes, la plaque présentera l'aspect
d'une surface constellée d'une poudie do'éa repré-
résentant 400,000,000 d'astres repandub dansa I un-
mensiré des etpaces sondés, au-dela desquels se
trouvent encote d'autres espaces d'une immensité
insondable.

On a donné à la machine le nom d'oeil phtotogra-
p/tique, parce qu'en effet elle repiésente iian oeil
humain colotsal qui, s'il était adopté à un corps de
pi oportionis sylnetriqueQ, demanderait un géant de
100 mètres de hauteur (333 pied,-).

Cet oeil a sur le nôtre quatre avantages mar-
qués: il perçoit plus rapidement. et plus longtemps,
voit infinimenit plus loin, et il enre-gibtre à mesure,
exactement et d une manière indelébile, tout te
qu'il pet çoit, tandis que notre organie ne recueille
que dts impressions fugitives que les plus puis-
Bantes reuéaoire's ne par'. iennent même pas toujouil
à fixer.

JE N'AIME PAS LA DANSE

A MA SReUR A. r,

Elle s'appelait Marie-Aline. Je l'aimagig comme
un père aime sa fille. Douée par le ciel de très
belles qualités, elle faisait l'admiration de tous
ceux qui la voyaient. Ses maières aia.ables et
polies à4avaient lui attirer l'estime d'un chacun.
Elle aimait les soirées et les bals. Le plaisir
qu'elle goûtait à la danse ne pouvait se définir. En
effet, il était agréable pour plusieurs de la voir
fôlâtrer, légère c-,mme un papillon.

Souvent elle revenait de la danse, brisée par la
fatigue. Sa mère souffrait de la voir ainsi. Et
pourtant., la pauvre mère ! elle aurait dû lui re-
fuser ceu plsisbirs dangereux, sans attendre que sa
fille en fut la triste victime.

Un matin que la jetine fille s'était levée tard,
brisée qu'elle était par ces longues veillées, elle
trouva sur sa table de t(oilette une petite note,
dont l'écriture lui était connue. Son père lui di-
sait: " Ma fille, si vous aimez vos parents, vous
cesserez d'aller à ces Isoirées qui ruinent votre
santé et qui doivent tuer votre âme. Vous êtes
chrétienne, obéissez à Dieu, obéissez à vos parents.
La religion vous défend ces amusements, votre
santé vou-& les dtfrndra bientôt. Cessez donc tan-

Un jour, Aline reçut une invitation. Devait-
elle accepter 7.... La tî nt ation était fort-9. Elle
devait ievoir là d'anciennes connaissances et les
plaisirs promis éblouissaient son coeur de jeune
fille. Elle ne put résister. Elle demande le con-
sentEment de ses parents. Ceux ci auiaient dû
cette fois lui refuser. Mais, 1-auvres 1,arents 1 ils
aimaient trop leur fille seloni le monde et ils ne
l'aimaient pas assez selon Lieu et selon son véri-
table bien.

La pet mission fut accordée.
La soi, ée fut belle, je dirai même magnifique.

Les lumières aux ditléi entes couleurs étiniceîiitnut
toutes brillantes. La musique enl'aintait et tiens-
portait dans un monide id(al. Tout était beau,
féerique, commne on dirait bien, on dansa beau-
coup et longtemips.

Ce bois-là, UMaîie-Aline, était la plus jolie du
bal. Sa beauté pure attirait les regai ds. Cumme
elle dansait bien !....

Mai-i tout plaisir doit avoir sa fin. Les plai.sirs
du monde sonit courts et que-lquefois ils nous coû-
te-nt cher. Ce fut le cas pour mon anie Aline.
Elle reint, aur le matini, harassée de fatigue.
klle se coucha avec une fièvre ardente.

Le lendemain, l'état de la jeune fille empila, et
le nmédecin désespéra de la sauver.

Etle dut faire son sacitice et dire adieu aux
vaines joies du monde, pour s'en aller dormîir bous
la froide pierre.

Elle mourut victime de la danse et des soirées.
En la perdant, j'ai peidu ma meilleure amie, l'es-
jérance de ma vie.

.Au jour des funérailles, des amis en pleurant
sui'.irent le cortège fut.èbre. On récita des priè-
res sur son cercueil, puis on la conduisit à sa der-
nière demeure. Aline n'avait que -%ingt ans1

Pauv.re jeune fille ! mourir si* jeune ! au milieu
des brillantes illusions de la vie !

Combien de vio-tim.as la danre n'a-t elle pas
faites 1 Qui pourra jamais les compter?....-

Voilà pourquoi, je n"aime pas la danse!
AiHfÂAS gFRANCoeuE.

NOUVELLES A LA MAIN

-Ah ! disait hieï un médecin, en parlant d'un
de ses malades, quel chiarniant client-!...Depuis
vii gt-citiq ans que je le soigne, toujours moribond,
maisi ne mourant jamais!

L'avocat du témoin:
Vous prétendez quq le cheval du défendeur est

entré dans le champ de blé du plaignant ; mais
avez vous vu le cheval entrer dans le blé ?

Le ténioin.-Je n'ai pas vu le cheval entrer dans
le blé, mais j'ai vu le blé entr-er dans le cheval.

On cause dans une société du talent qu'ont cr-
tairies personnes d'imîiter les animnaux.

Tout cela n'est rien, dit un Marseillais: j'ai un
ami, lorsqu'il imite le chant du coq....

-Eh bien !
...Le soleil se lève.

Petits riens du tout
Mieux vaut s'occuper du salut de l'armée que

de l'Armée du salut.
La plus d",re de toutes les carrières, c'est assu-

rément une carrière de marbre,
Les mormons, en somme, menaient une exis-

tence assez douce. Seul, le lac était Salé.

Première dame, (5 ans de mariage).-Enfin, est-
il tout ce que vous espériez ?

Deuxiènme damie, (2 mois de mariage).-Oh
tout, et plus encore.
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